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LE MOT DU PRÉSIDENT 

 
 

Cher(e)s Ami(e)s, 
 

 

Alors que nous avions retrouvé une activité quasi-

normale cet automne, il semble que les nuages 

s’amoncellent à nouveau pour ce début d’année, ce qui est 

toujours délicat au moment de vous présenter, au nom du 

CA, mes vœux pour cette année 2022. 

Mais restons positifs : le GCN a conservé la grande 

majorité de ses adhérents, vous êtes toujours très 

nombreux et enthousiastes dans les sorties qui se 

multiplient grâce aux initiatives de nombre d’entre vous, 

que je tiens à féliciter et remercier.  

Le nombre important de tenues du club commandées en cette fin d’année montre 

que votre envie de rouler ensemble reste intacte ! 

Le nouveau format « café ou pique-nique » autour d’un thème touristique (les 

moulins en 2021/2022), proposé par Michel Oheix, a connu un beau succès même si je n’ai 

pu en juger qu’au travers des photos, étant retenu loin de Nîmes par une grève récente ! 

Croisons les doigts pour que la prochaine édition puisse se tenir normalement ! 

A l’heure où j’écris ces lignes, vous êtes une soixantaine, soit une petite moitié du 

club, à avoir répondu à notre consultation sur l’avenir de la Randonnée des Châtaignes. Il 

est encore temps pour les retardataires de s’exprimer ; nous avons besoin de connaître 

avec certitude les préférences d’une majorité d’entre vous. 

A ce jour nous avons programmé la plupart des autres évènements qui rythment 

notre année cycliste (galette, Scamandre, point café, WE de l’Ascension), leur 

concrétisation sera bien sûr liée à la situation du moment. 

L’important dans tout cela est que vous et vos proches restiez en bonne santé. C’est 

pour cela que je conclurai en vous souhaitant, au nom du Conseil d’Administration, une 

belle et heureuse année 2022. 

 

 

Jean Michel DECAUDIN 

Président du Groupe Cyclo Nîmois 



LA VIE DU CLUB 
 

Au moment où nous bouclons ce numéro du Crococycle, le Groupe Cyclo Nîmois a 

déjà le plaisir de compter 37 adhérents, dont 15 cyclotes, dans ses rangs entre les 

réaffiliassions, les retours et les nouveaux gécénistes. 

 

Bienvenue à :  

Auret Gisèle -Avesque Daniel – Baniol 

Monique – Bourguet Françoise - Boyer de 

Bouillane Charles (photo de gauche) - 
Canterel Cécile – Castaldin Pierre - 

Chamillard Martine - Curbilié Bernard - 

Decaudin Jean-Michel - Etienne Georges - 

Forest Patrick -Gravil Robert – Guillot 
Jean-Claude - Hardelin Jean-Michel - 

Jonquet Geneviève - Jonquet Michel - Kling Viviane - Labdi Gilles -  Mengelle 

Jean-Pierre - Moisy Marinette - Moisy Philippe – Morant Jean-Jacques - Moussa-

Kébir Shéhérazade - Noël Corinne - Noël Jean-Marc - Paillet Maurice - Polliotto 
Elisabeth - Puchol-Hardelin Catherine - Ruellan François - Samat Thierry (Photo 

de droite) - Savariau Jean-Charles - Thénon Florence - Thiébaud Guy - Toussaint 

Etienne - Varesco Christine - Verger Annie 

CONNAISSEZ-VOUS NÎSMES ? 
C’est à Corinne et Jean-Marc Noël, que nous remercions, que nous devons cette 

photo envoyée de la ville de Nîsmes. Nîsmes, avec l’orthographe originelle de notre bonne 

ville de Nîmes, est située en Belgique, très près de la frontière avec la France (Givet, se 

trouve à 25 kms à l’est). En 1793, elle fût rattachée à la France et au département des 

Ardennes.  

Ses habitants sont surnommés les Crayas, appellation wallonne du mâchefer, en 

souvenir des mines de fer locales. Son château se nomme le Château du Pont d’Avignon. 

M. J. 



FALLAIT –IL ACCEPTER L’ADHESION DE ZEUS AU GCN EN 2021 ? 
 

Manifestement oui : ce Dieu des Dieux, maître du ciel, de la foudre et du tonnerre, 

protecteur d’Eole et d’Hélios, responsables du vent et 

du soleil, nous a récompensé ces dernières semaines. Il 
nous a accordé en octobre un beau dimanche 

d’éclaircies et de soleil pour la randonnée des 

Châtaignes, il nous a accueilli pour le pique-nique au 
moulin de Dions avec un ciel bleu transparent, donnant 

congé à Éole, qu’il a encore congédié le samedi 18 

décembre pour le café au moulin de Langlade. 

Qu’il soit remercié, et nous espérons qu’il 

reprendra sa licence en 2022. 

Il y a ainsi des jours où le ciel est immensément 

beau, où les paysages sont grandioses, où la Vaunage 

dans ses plus beaux atours accueille 50 cyclistes pour 
des retrouvailles autour d’un café, des discussions, de 

simples complicités et le plaisir de passer un peu de 

temps ensemble, sans soucis, pour le plaisir. 

Ces temps de partage sont essentiels car nous 

savons que les moments paisibles où les planètes sont 

parfaitement alignées sont indispensables pour pouvoir 
affronter les peines de la vie qui alternent avec ces bons moments. Les inquiétudes, parfois 

la tristesse ou pire, la maladie qui peut être extrêmement dangereuse, ne nous épargnent 

pas non plus, mais nous vivons avec, c’est ainsi. 

Nous éprouvons ensemble des plaisirs, comme nous savons que nous aurons à 

partager des peines, c’est aussi ce qui nous rapproche, au-delà de notre complicité 

musculaire sur nos engins en carbone, aluminium ou de bonne ferraille. 

Cette alternance régulière entre la joie et la peine peut prendre d’autres formes : par 

exemple le plaisir de rouler ensemble, combiné avec la peur que ce plaisir bascule vers la 
tragédie. Grands mots ? Permettez-moi de revenir en novembre sur une sortie du samedi 

programmée pour la balade en garrigue, le traditionnel parcours de l’ancienne route d’Alès 

vers Gajan, Saint-Chaptes et ses très belles routes de vigne. Nous connaissons et 
acceptons le risque du vélo de route, nous admettons qu’il faut pour sortir de la ville savoir 

serrer les fesses sur sa selle, être très attentifs et avoir les yeux et les oreilles en éveil 

maximal, et nous savons que sortir de Nîmes par un tronçon de l’ancienne route d’Alès 
n’est pas sans danger et que 

l’ancienne route d’Anduze, jusqu’à 

Fons est une des plus dangereuses.  

Nous le savons et l’assumons, 

car il faut bien sortir de la ville pour 

atteindre nos terrains de jeux. Mais ce 
matin de novembre nous n’avions pas 

imaginé lors de notre départ du Jean 

Jaurès que nous arriverions, dès 
l’ancienne route d’Anduze, sur le 

plateau de la Gardonnenque dans un 

brouillard épais qui allait au fur et à 

mesure s’épaissir pour devenir une 

vraie purée de pois.  



L’image est drôle, mais la situation ne l’était 

pas. Nous étions un vrai peloton d’une quinzaine de 
vélos roulant sur une longue file indienne d’une 

centaine de mètres, sans aucune visibilité et nous 

croisions des voitures allant vers Nîmes dont au 

plus deux sur cinq avait ses lumières 
allumées. Les autres ? Phares, veilleuses éteintes. 

On n’est pas dans le Nord, nous, nous sommes 

dans le Sud. En réalité c’est quatre conducteurs 
sur cinq qui devraient repasser leur permis ! Dans 

le peloton ça ne discutait pas, ça serrait les fesses, 

ça touchait les amulettes, la croix, les boules du chapelet, ce qui fut efficace puisque nous 
avons atteint le carrefour de Gajan vers La Calmette sans catastrophe. Nous avons décidé 

alors de fuir ces routes très dangereuses en rejoignant la Vaunage par Saint-Mamert et 

Clarensac, où un magnifique soleil nous attendait. 

Y a-t-il une morale à cette histoire ? Peut-être celle là : joie et tristesse comme 

plaisir et danger cohabitent, à nous de nous en accommoder. Pour 

la joie et le plaisir nous avons fait adhérer Zeus au Groupe 
Cyclo Nîmois ; c’était un bon recrutement. Pour la tristesse et le 

danger souvent nous n’y pouvons rien, mais pas toujours. Pour 

les dangers du brouillard nous avons certainement été défaillants 
dans nos décisions, nous connaissons suffisamment nos parcours 

et leurs pièges pour pouvoir anticiper.  

Il fallait ce matin-là changer de parcours, comme il fallait, 

arrivés sur le plateau de Gajan, rebrousser chemin et ne pas 

rentrer dans le brouillard, comme il faudrait avoir toutes et tous 

des vêtements clairs et visibles, des lumières rouges de bonne qualité et comme il faudrait 
comprendre, avec les conducteurs de voiture, que si c’est important de voir c’est tout aussi 

important d’être vu.  

J’écris immédiatement au Père Noël pour réserver une belle journée en Avril 2022 

pour le prochain « rendez-vous au Moulin » (La Calmette). On ne sait jamais que Zeus 

ne reprenne pas sa licence.  

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

 

 

 
 

 

 
 

 

 
 

Michel OHEIX 



Je viens de rentrer de mon escapade dans les Alpes en début d'après-midi. Je suis 

content de mes exploits, mais il en faut peu pour me satisfaire. 
 

UN SEJOUR EN MAURIENNE 
 

Lundi matin, pas trop tôt car il y a moins d'une semaine j'étais à Barcelonnette, je 

débutais ma sortie vers 9 heure, car je pensais me ménager pour ce nouveau contact avec 
les Alpes. Départ donc de Saint-Jean-de-Maurienne, 

direction Pontamafray et Montpascal par la grande 

route, mais à cette heure-là, vu la circulation, je la 
quittais au village et commençais l'ascension des 

lacets de Montvernier sur une route barrée, sans 

aucun véhicule et donc la route pour moi seul. J'ai 
pu croiser un engin de chantier sans difficulté, mais 

les lacets se méritent toujours.  

 

Arrivé à Montvernier, arrêt à la fontaine avant 
de reprendre la pente qui ne faiblit pas ; passage à 

Montbrunal suivi d’une route en corniche, 

surplombant la vallée de la Maurienne, dont le 
pourcentage est toujours du même acabit, 

heureusement on passe devant Notre-Dame-des-

Abimes qui prie pour nous. La route continue en 
sous-bois, et je traverse Montpascal, avant d’arriver 

au col de Chaussy où je m’offre un arrêt photo, suivi 

d’une pause à la fontaine. 

 
Il est déjà plus de 11h, et j'entame une 

descente prudente pour rejoindre la départementale 

menant de La Chambre au col de la Madeleine ; au croisement vers ce grand col, il reste 
seulement 15km avec un seul kilomètre à 7%... le reste étant entre 8 et 10%. Donc j’y 

vais ! Petite vitesse et grande lenteur. Il y a peu de touriste dans la traversée de Saint-

François-Longchamp, et donc personne pour m'encourager... Les quatre derniers 

kilomètres permettent d'avoir une belle vue sur la Maurienne et le col du Glandon juste en 
face ; au col arrêt photo, j'admire le paysage et discute avec un couple de cyclistes du 

Doubs, arrivant de La Léchère. 

 
Il est plus de 13H30mn 

quand j'entame la descente vers La 

Chambre où je fais un, arrêt près 
d’une fontaine sympathique. Je 

quitte La Chambre par la vallée, où 

il fait très chaud, pour rejoindre 

Saint-Etienne-de-Cuines  bercé par 
le torrent Glandon ; j’y pique-nique 

près d'une fontaine à l'ombre d'un 

arbre. Vers 14 h30, en plein soleil, 
j'entame les 19,9 km de montée du 

col du Glandon ; les premiers 

kilomètres sous le soleil sont un 
rude digestif et j’essaie de profiter 

de l'ombre lors des passages en 

sous- bois, d'autant que le 

pourcentage de la pente ne descend pas en dessous de 8% (erreur de ma part il y a eu un 
kilomètre à 7%).  



J'arrive à Saint-Colomban-des-Villards où une pause fontaine est la bienvenue. Petit 

en-cas, puis un court passage à 4%, le rêve qui ne dure pas, le reste n’étant pas de la 
même eau avec ses minimas à 9% et ses trois derniers kilomètres à 11%, 11%, 10%. 

Autant dire que j'ai tout le loisir de jouir du paysage, frôlant l'arrêt à certains moments. 

Heureux de franchir le sommet du Glandon et, après quelques hectomètres de descente, de 

monter les 2,5 km vers le col de la Croix-de-Fer qui sont presque une formalité avec 
respectivement 5,5 % et 6,5%. Je me sens pousser des ailes...  

 

Au col, nouvel arrêt photo et consommation de barres énergétiques. Maintenant il ne 
me reste plus qu’à savourer la descente vers Saint-Jean-de-Maurienne ; que du bonheur 

pendant les quatre premiers kilomètres sur une route sans aucune circulation ; je profite 

du paysage bien que le revêtement de la chaussée de Saint-Sorlin-d'Arves ne se soit 
toujours pas arrangée. Je poursuis tranquillement et là, surprise, la route est barrée, ce qui 

m'oblige à grimper les six kilomètres du col du Mollard, sur une chaussée aléatoire, corvée 

dont je me serais bien passé. Enfin, cahin-caha, j'arrive au col vers 18 h50. 

 
Descente, traversée d'Albiez-Montrond et route directe vers Saint-Jean ; nouvel arrêt 

à une fontaine où j'en profite pour mettre mes éclairages. Quand j’arrive à l'hôtel il est 19h 

40. Après cette petite sortie de 125 km avec 
un dénivelé de 4210 m, un bon repas et une 

belle nuit, bien mérités, m'attendent. 

 
Mardi, après la journée de la veille je 

décide d’être moins gourmand ; je me 

rapproche en voiture pour partir de Val-

Cenis-Termignon1. 
 

La route nationale est très fréquentée 

et le premier kilomètre, en sortant du village, 
me met dans l'ambiance avec ses 10 % de 

moyenne ! Heureusement cela se calme 

ensuite en devenant un faux plat montant ; 
je traverse Lanslebourg-Mont-Cenis et file 

tout droit vers l'Iseran. Après Lanslevillard il faut franchir le col de la Madeleine, qui n'est 

pas celui de la veille, mais mes mollets apprécient..., suivi d’une courte descente qui me 

fait profiter de la vue sur la vallée. 
 

Avant d'entrer à Bonneval-sur-Arc je peux apprécier les lacets impressionnants qui 

m'attendent mais, pour l'instant, pause fontaine et grignotage avant de m'élancer pour 
l'ascension des 14 km du col de l'Iseran. Que dire ? C'est magnifique, on en prend plein les 

yeux, la neige couvre les sommets, c'est vraiment une très belle montée malgré sa 

difficulté ; mais quelle récompense, surtout avec du beau temps, un seul petit bémol 

toutefois, la circulation. Un cycliste m'a dit que c’était pire en juillet et août et j'ai 
apparemment bien choisi ma date. Au sommet, 2770 mètres, il fait frisquet mais ce n’est 

pas cela qui me gêne, c'est toutes ces voitures et motos qui manœuvrent dans tous les 

sens ! C’est presque pire que sur les Champs Elysées. 
 

Descente plus que prudente, ponctuée de nombreux arrêts photos que j'avais 

repérés lors de la montée. Arrivé à Bonneval-sur-Arc je reprends la route de l’aller en sens 
inverse, mais le vent s'est levé et je l'ai en plein dans la poire jusqu'à Termignon. Cette 

journée est une très belle découverte avec une distance faible de 78 km, pour seulement 

un dénivelé de 1660m. 

 
1 Inauguré en 1931, ce monument aux morts, « La pleureuse », considéré comme pacifiste, fit 

scandale car il représentait une mère en pleurs, plutôt qu’un soldat vainqueur. Pourtant, avec 37 tués 

dont 6 fratries, dont les 3 frères Vignoud, les mères pouvaient pleurer… (NDLR) 



Mercredi, aujourd’hui, tout ce que vais faire c'est grâce à Michel qui m'a conseillé 

cette balade avec, pour commencer, une montée au col d'Albanne et une seconde 
grimpette pour aller à Montdenis.  

 

Donc départ de Saint-Jean-de-Maurienne après 9 h, mais je me fourvoie sur la 

direction à prendre et me retrouve sur la nationale jusqu’à Saint-Julien-Montdenis, où 
j'entame la grimpée vers le col d’Albanne jusqu'à une patte d'oie menant à gauche vers 

Albanne et vers les Karélis sur la droite. On reste entre 8 et 9% sur une pente irrégulière, 

casse-pattes mais, par contre, presque sans circulation. Après l'embranchement vers 
Albanne, la pente continue en sous-bois et, même si le bitume est loin d'être terrible, c'est 

une route agréable après la rudesse des premiers kilomètres.  

Après le col et le village de Montricher-Albanne, d’où je domine le col du Télégraphe, 

j’emprunte une agréable petite route qui, par une courte montée arrive au joli lac de 

Pramol fréquenté par quelques pêcheurs et des promeneurs ; c'est très beau et je prends 
quelques clichés. Après avoir discuté un moment avec le garde-pêche, je descends par une 

route en sous-bois, coupée par de dangereuses rigoles, vers la station des Karélis, avant 

de rejoindre la route commune de l’aller. Par la pensée, je remercie Michel pour cette belle 

découverte.  
 

Retour à Saint-Julien-Montdenis où je m'égare un peu faisant un kilomètre dans une 

mauvaise direction avec une pente entre 9 à 10%., mais l'erreur est humaine ! Je trouve 
enfin la bonne direction et entame l’ascension à flanc de montagne vers Montdenis, sur une 

route en corniche, en plein cagnard car il est plus de 12h 30. Il faut avouer que cette 

départementale et ses nombreux lacets est fabuleuse, mais la chaleur est vraiment de trop 

avec la réverbération sur la roche. Je suis heureux d'arriver à Grenis car, à partir de ce 
hameau, la route est en partie en sous-bois. Je suis content d'arriver au village de 

Montdenis, où "le soleil donne la même couleur aux gens" et la même chaleur.  

 
Descente jusqu'à Grenis où je m’offre un arrêt sur une petite aire de pique-nique et 

une pause revigorante. Descente tranquille, arrêts photos assez brefs car le soleil tape fort. 

Puis retour par Villargondran et, enfin, Saint-Jean-de-Maurienne car je n'ai pas eu le 
courage de prolonger la sortie après la chaleur endurée dans la montée de Montdenis qui 

fût une très jolie découverte. Au total 74 km pour un dénivelé de 2215 m, et un repos bien 

mérité. 

 
Texte Jacques Bourset 

Photos (sauf celle du Glandon) Michel Jonquet  



ALBUM DE FAMILLE DU GROUPE CYCLO NIMOIS 2021 

 

 
Janvier. Point mécanique. 

 
Février. Montpezat. 

 
Mars. Travaux à Uzès. 

 

 
Avril. Col de Bantarde – Cévennes. 

 
Mai. Blauzac. 

 
Juin. Phare Saint-Mathieu. 

 
Juillet. Cirque de Navacelles. 



 
Août. Fontaine sur l’Aubrac. 

 
Septembre. Forum des Associations. 

 
Octobre. 50e Rando des Châtaignes. 
 

 
Novembre. Randonnée de Chusclan. 

 
Décembre. Point-café de Langlade. 

 

 
Dessin de Heffe. 

 

 



LA SÉCURITÉ A VELO ! 
 

Généralités : 
Le vélo est à la fois un sport, un moyen de déplacement particulièrement adapté aux 

trajets utilitaires et à la promenade. Il est donc important pour le cycliste d'apprendre à 

tirer le meilleur parti de sa machine pour découvrir le plaisir et la liberté tout en préservant 

la sécurité. 
Pour assouvir sa passion, le cyclotouriste 

doit prendre en compte le comportement des 

autres usagers, leur encombrement, leur 
vitesse, et penser à la tranquillité des 

habitants. 

 
Le respect du "code de la route" doit 

faire partie des préoccupations du 

cyclotouriste. Trop d'accidents sont dus au 

non-respect de la réglementation. 
 

Pour sa sécurité le cyclotouriste :  

- doit être VU, car très souvent il surprend par 
un comportement incompréhensible ou il est vu tardivement par les autres usagers. Si 

besoin, sa machine doit être équipée d'un éclairage performant, et il doit porter des 

vêtements clairs. 
 

Donc, pour plus de sécurité : 

- j'adapte ma conduite 

- je me fais comprendre 
- je respecte les autres usagers  

 

En ville : 
- Positionnez-vous correctement sur la chaussée - Je 

laisse une largeur suffisante entre moi et le trottoir. 

- Ne rasez pas les voitures en stationnement - Je peux 

être amené à faire un écart lors de l'ouverture 
intempestive d'une portière de voiture. 

 

- Changement de direction à droite ou à gauche - Je 
tends franchement mon bras pour indiquer mon 

changement de direction. Je regarde sur le côté ou 

dans mon rétroviseur, je me positionne sur la voie de 
gauche suffisamment tôt. 

- Surveillance des mouvements des véhicules - 

Prévision du déboîtement, démarrage, changement de direction. 

- J'ai et j'utilise mon avertisseur sonore - Très utile pour la cohabitation avec les piétons et 
les rollers.  

 

Hors agglomération : 
- Roulez à une distance suffisante du bord de la chaussée - Vous serez plus visible et 

éviterez les écarts provoqués par les ornières, les gravillons ou les bords de chaussée mal 

entretenus. 
- Vous pouvez rouler à deux de front - Cependant vous devez vous rabattre sur une seule 

file dès la chute du jour et dans tous les cas où les conditions de circulation l'exigent, 

notamment lorsqu'un véhicule voulant vous dépasser annonce son approche. Également, 

en raison des conditions atmosphériques et par manque de visibilité sur des routes étroites 
et sinueuses. 



- Il faut limiter les groupes de cyclistes entre 10 et 12 - Même sur une file, ceci afin de 

limiter la trop grande distance utilisée sur la route (la sécurité du groupe en sera 
augmentée !!). 

 

A SAVOIR : Les équipements obligatoires à vélo : 

- Gilet de haute visibilité (hors agglomération : la nuit ou 
en cas de luminosité insuffisante). Sanction en cas 

d’absence : amende de 150 euros. 

- Sonnette en bon état. Sanction en cas d'absence : 

amende de 38 euros. 
- Éclairage fonctionnel. Sanction en cas d'absence : 

amende de 38 euros. 

- Casque (enfant jusqu'à 12 ans). Sanction en cas 

d'absence : amende jusqu'à 750 euros. 

 

Extrait du Guide du "délégué sécurité club" de la Fédération Française de Cyclotourisme. 

 
Elisabeth Desprez-Polliotto 

Responsable Sécurité au GCN 

 

INSOLITE 
 
Dans le long répertoire des délits pouvant amener à 

verbalisation, en voici un trop méconnu des 

cyclotouristes : l’arrêt pipi ! 
 

C’est ce qui est arrivé à un habitant de l’Eure, M. 

Claude Conejero, suite à une envie pressante soulagée au 
bord de la route et qui a fait les frais d’un contrôle zélé des 

forces de l’ordre. « J’ai toujours eu un vrai respect pour les 

forces de l’ordre, mais j’avoue que depuis cette histoire je 

suis beaucoup plus méfiant. », expliquait-il. 
 

Ce jour-là la vessie de Claude exigeait un arrêt 

express lorsqu’une voie de stationnement apparue, 
promesse d’un arrêt pipi de qualité en pleine nature en bordure d’un bois.  

 

Sitôt remonté dans sa voiture, Claude aperçut un véhicule de gendarmerie qui se 

garait devant lui. Les papiers de son véhicule vérifiés, une question lui est posée : « Vous 
venez d’uriner avant de remonter dans votre voiture ? » Claude confirme. 

Une honnêteté qui lui a coûté cher : il est verbalisé à hauteur de 135 € 

 
Le motif de la contravention est assez inattendu « Déversement de 

liquide insalubre, hors des emplacement autorisés » ! 

 
Extrait d’un article de l’Orne Combattante du 2 septembre 2021. 

Envoyé par Jean-Marc Noël 

 

Vous pouvez faire comme les vélivoles : recueillez, en conduisant, les appels de la 
nature dans une bouteille et donnez-en le contenu à un agriculteur. Le paysan du coin vous 

en saura gré car un litre d'urine contient environ 6 g d'azote, 1 g de phosphore 

(directement assimilable) et 2 g de potassium. Il peut être considéré comme 

un engrais équilibré à action rapide, riche en azote. C’est ce qu’il aurait fallu répondre à la 
patrouille... (Jean-Marc Noël). 

 

 

https://www.gerbeaud.com/tag/engrais


PLEIN CADRE : MARINETTE MOISY 
 

Qui es-tu ?  

Je m’appelle Marinette, pas celle de Brassens « la 

traîtresse », heureusement ! Je suis originaire de 

Touraine, née dans les Pyrénées et nîmoise depuis 25 

ans. 

 

Que fais-tu dans la vie ?  

Je travaille au Conseil Départemental à la 

Direction des Solidarités, je dépense « les sous des 

contribuables » mais pour le bien de tous. 

 

A quel âge as-tu commencé à faire du vélo ?  

Réellement, vers 40 ans, au GCN : mes enfants 

étaient petits mais Philippe, mon conjoint, s’occupaient 

d’eux le samedi matin et tout le monde était content ! Avant c’était très épisodique. 

 

Quel est ton premier souvenir associé au vélo ?  

Une grosse « gamelle », à 12 ans, avec une copine sur mon porte-bagages, avec 

mon mini-vélo jaune hélium flambant neuf. Après cette descente, très mal amortie, la 

copine a gagné un genou énorme et moi une drôle de « trombine ». A l’époque déjà, 

j’aurais préféré un « vélo de garçon » mais je n’ai pas osé, même en pensée, le demander 

à mes parents. J’empruntais d’ailleurs parfois un vélo à un copain mais il était bien trop 

grand pour moi et il me fallait un trottoir pour m’arrêter. 

 

Depuis quand pratiques-tu le cyclotourisme ?  

Il y a 20 ans au Groupe Cyclo Nîmois. 

 

Comment as-tu connu le Club ?  

Grâce au Forum des 

Associations et à Geneviève 

Jonquet. Je cherchais une activité 

pour mon fils, Léo, et j’ai été 

attirée par un stand où j’ai vu le 

mot « Cyclotourisme ». Tout de 

suite je me suis faite alpaguer par 

l’enthousiasme de Geneviève et le 

samedi suivant je rencontrais le 

GCN et ses adhérents, Michel 

Jonquet et sa patience pour les 

novices. 

 

A ton avis, quelles sont les 

principales qualités du Club ?  

La bonne humeur, la 

convivialité, les liens sociaux et la mixité. 

 

As-tu déjà participé à la Direction du Club ?  

Oui, j’y suis actuellement depuis quelques années. 

 



Combien as-tu de vélos et peux-tu en donner une brève description ?  

Un vélo de ville que je n’utilise pas souvent car le vélo aux heures de pointe à 

Nîmes : c’est « kamikaze », et un vélo de route que j’ai fait faire à ma taille (1.53m donc 

pas standard !). Depuis peu, il est équipé d’une roue électrique pour aller plus loin et plus 

longtemps sans s’épuiser. Mais j’économise l’électricité, je suis écolo. 

 

Si tu en avais les moyens, quel serait le vélo de tes rêves ?  

Mon vélo me convient je l’aime bien. Peut-être plus tard, une jolie randonneuse un 

peu rétro avec du chrome et du cuir. 

 

Quel est ton palmarès ?  

Je ne suis pas très compétition. Je me souviens du brevet des 100 km, qui en réalité 

en a fait 120, ma première année de vélo au Club. J’étais fourbue mais contente. 

 

Ton meilleur souvenir du vélo ?  

Le col du Rédarès. C’était le 

premier col que je montais et en plus en 

Cévennes. 

 

Ton plus mauvais souvenir de cyclo ?  

Au début de mon aventure cycliste, 

Nîmes - Aramon en plein vent en automne. 

Heureusement qu’un gentil cyclo, 

prénommé Hubert, (Bernet) m’a accompagné et encouragé tout le long du chemin. 

 

Quelle est la côte ou la montée la plus sévère que tu aies grimpée ?  

Cela peut prêter à rire, mais la première fois que je suis montée à Poulx, cela m’a 

paru une éternité : j’étais novice. 

 

Quel est ton point du chute (café) préféré ?  

Je n’en ai pas vraiment du moment que les patrons 

sont sympas. Ce moment de rencontres entre nous est 

surtout agréable, vivement, vivement ! 

 

Quelle est la forme de cyclotourisme que tu 

affectionnes le plus ?  

J’aimerais prendre mon vélo et partir à l’aventure de 

Gîte en Gîte avec un porteur à bagages, le rêve quoi ! 

 

Pour toi, quel est le paradis du Vélo ? Une ville sans 

voiture. 

 

Ton brevet ou ta randonnée préférée ? 

La randonnée des Châtaignes. J’y ai participé plusieurs 

fois en tant que bénévole. L’ambiance cévenole est 

dépaysante et les participants sont contents. 

 

Tes objectifs pour les prochains mois ?  

Pouvoir continuer à faire des balades et au-delà des 10 km (souvenir du Covid 

NDLR) bien sûr. 

 



Le brevet, la randonnée, le voyage que tu aimerais faire au moins une fois dans ta 

vie ?  

J’aimerais suivre la LOIRE en vélo. On verra cela à la retraite. 

 

As-tu un « accessoire essentiel en dehors du vélo lui-même bien 

entendu, pour faire du cyclotourisme et quel est-il ?  

L’hiver des bonnes chaussettes de laine et l’été une belle 

casquette blanche. 

 

Quelle nouvelle loi créerais-tu pour améliorer le sort des cyclistes 

en ville, à la campagne ?  

Créer de vraies pistes cyclables, pas des tronçons et les prévoir dans les nouveaux 

projets d’urbanisation. 

 

Quel est ton avis sur le Crococycle ?  

Très utile et intéressant pour l’information 

et la communication sur la vie du Club et de bons 

écrivain(es). 

 

Quels sont tes autres loisirs ?  

Avant l’invasion de ce méchant virus, je 

faisais pas mal d’activités : chorale, cuisine 

asiatique, CADREF, pilâtes, et surtout cinéma. On 

croise les doigts pour que le Sémaphore s’en 

sorte ! 

 

Tes principales qualités et tes grands défauts ?  

On a souvent les qualités de ces défauts et les défauts de ces qualités, nul n’est 

parfait. 

 

Quel est l’homme ou la femme que tu admires le 

plus ?  

Je respecte des personnalités qui se sont battues pour 

des causes qui me semblent justes, tels Robert 

BADINTER, Simone VEIL, Christiane TAUBIRA mais 

également des anonymes qui ont sauvé des vies au dépend 

de leur propre vie parfois. 

 

Que ne supportes-tu pas chez quelqu’un ?  

Le mensonge, la moquerie et l’égocentrisme 

 

Qu’est ce qui te fait le plus rire ?  

L’humour noir, les gens « pinces sans rire » mais 

j’aime aussi beaucoup Bourvil et Coluche. 

 

Qu’est ce qui te rend triste ?  

Les sans-abris dans les rues et les logements vides ; 

la souffrance en général et les pleurs des enfants. 

 

Qu’est-ce qui compte le plus pour toi dans la vie ?  

Ma famille bien évidemment mais aussi que le monde aille mieux, que les 

informations soient moins angoissantes  



 

As-tu un livre, un film, une œuvre d’art préféré ? 

Lequel ?  

Je suis très fan de Guy de Maupassant : j’aime toutes 

ses nouvelles, en particulier le Horla, Boule de suif, La parure. 

Deux films que j’ai beaucoup aimés : Sur la route de Madison 

et Green book mais il y en a plein d’autres car je suis très 

cinéphile. En peinture j’aime beaucoup Klimt et Kandinsky. 

Notamment Le baiser de Klimt, ce n’est pas original car on le 

voit partout mais il est trop beau. J’ai eu l’occasion de voir des 

œuvres de Klimt, c’est vraiment étonnant de finesse et de 

beauté. 

 

Y a-t-il une question que tu aurais aimé qu’on te pose ? 

oui 

Es-tu contente d’avoir découvert le GCN un jour de 

balade au Forum des Sports il y a 20 ans ? Et la réponse est 

oui. Philippe, mon conjoint, qui ne se pensait d’ailleurs pas trop cyclo a rejoint le club 

également depuis quelques années et me semble ravi. 

 

Que souhaites-tu ajouter pour conclure cet entretien ?  

Que le GCN et ses adhérents perdure encore longtemps.  

 

Entretien avec Michel Jonquet  

 

 

 

 

 

 
A Langlade on devine facilement d’où le vent souffle… 

 

 

 

 

 



 


